




8oA.ee, lu 27 Juillet 1&72.

Monixceui le, Mini.*, tue.,

Notie commune, complètement p-txtvée de ma4.4on4 d'ln&-
tn.uic.tion en a ^ax.t con4tt.euAe âne dan* £e but de leceucuA
en fu-vet. £e4 en^ant4 diààéminû au. rn.l4.eju de4 ne-cge4 4ut
âne altitude, de ? 700 mèt-tei, expo4ê4 pat con4équent à
peXtt dan4 £e mauvaÂ.4 temp4.

Pe4 fja^t4 /z.egtettab£e4, noua ont ^ait p/tend^e ce£te
dètusuninoition. En J^64, de<i enjjan-t4 paitÎA de. cnez eux
poat 6e fKindue, au. hame.au votb-in auptât, d'-inàt^ituteufL^
pû.vû n'ont &té. nntiouvéA que, t>JLx. mo-û ap^èô dan4 £e4
nexgeô e^ dévoué.*, pat £e4 ta-t4.

A/04 dexnafic.hu aup/iu du gouveAnejme.nt, n'ayant jamais
abouti, noui, auoni été ^otcéé, tiviû à noué-même. &t
malgré, notne, pauvreté, à fiai^e. une. dépende de 4exze mille,
faanu, nout, en avon4 \ovJinJi huit, le. notant a été
emprunté, et ne^te, encore dû.

Notie. commune. v<ie.nt Mon*<ieuA le. Mtn-c4#ie, pat
l'organe, de. 4on mouAe et de 4on conàeÀ.1 municipal 4ott4-
4-tgné4 voo4 demander an 4ecotfi4 pout payeA cette dette
et na-ct mc££e ^tanc4 et vou4 jjetez ce44e/t pat ce£a même
cet oubli ie,Qiettable. dont nout, avon4 été toa/out4
£'objet de £a patt du gouvernement quoique nou4 cont-u.-
6uon4 en toute, cno4e pout notte patt aux dépen4e4 de
£'état.

C'e4t dan4 cet upoiA, que, nou4 avon4 1'honne.ui de,
nou4 d-tAe

Mon4-ceut £e M^n>c4tte
vo4 tièô humble* 4etu-tteut4

CHALMCOM PUGUA COULAUV
FAURE ROCHETTE ROCHETTE
PUGUA ARCIS LAFFOWT

RE^WAUP
CHAL/l/V maxte P0UZET adjoint

Lettre du Conseil Municipal de Borée
au Ministre de l'Instruction publique.
Orthographe originale.

Le registre des décès de 1'Etat-
Civil de Borée, en date du
22 Avril 186^, précise que :

TOURNAYRE Régis, âgé de 12 ans,
profession d'enfant, demeurant à
La Marceline, commune des Estables,
célibataire, fils de Joseph
TOURNAYRE, cultivateur à La
Marceline et de Magdeleine MALOSSE,
ménagère,
a été trouvé mort le 21 du mois
d'Avril à 8 heures du ssstin au
ruisseau du SARPOU, territoire de
GRAILHOUSE.
On ne trouve aucune autre trace,
dans les registres de décès de
Borée, entre 1856 et 1867, de
mort accidentelle d'enfant, non
plus que dans les registres des
Estables pour la même période.







Privas, le 2 Juin 1903.

L'Inspecteur d'Académie de l'Ardèche
à Monsieur le Préfet de l'Ardèche .

Monsieur l'Inspecteur primaire de Tournon a visité,
le 26 Mars, l'école mixte de Labâtie, commune de Borée .

En fait de réparation, on a seulement :
1°/ Vitré la porte de la classe, ce qui, rend celle-
-ci plus claire ;

2 ° / Percé un carreau de la croisée pour y faire

passer te tuyau de poële, mais comme aucune gaine extérieure ne prolonge ce tuyau jusqu'au toit, le poêle ne

tire pas surtout par certains jours.
3°/ Vitré une fenêtre de la grange .
Actuellement l'institutrice, son mari et 2 petits

enfants couchent à 4 dans le même lit placard de ta
cuisine . Un troisième enfant va naître bientôt .

Il est indispensable d'exiger au moins l'appropria-
tion de la chambre du 1er étage pratiqué dans la grange .
Il faut reposer te plafond et les cloisons en planches,
aveugler tous tes trous donnant dans la grange, faire en
sorte, en un mot, qu'on ne soit pas exposé à geler dans
cette pièce sans cheminée à 1 150 m d'attitude .
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Madame,
Lundi. 14 Octobre, J . a été
absente tout le jour,
parceque nous arrachions

des pommes de terre .

B . n'a pas été à l'école
cause du mauvais temps .

Je n'ais pas pu venir à
l'école parce que je suis
été à la messe .

Madame,
R . a manqué l'école Samedi
30 Mai, parce que il fallait
qu'il aide .

Mon fils J .R. n'a pas
fréquenté l'école le samedi .
Il a été à un office de
bout de mois d'un parent à
Saint Martial .

Madame,
R . a manqué l'école le
12 Juin parce que il fallait qu'il garde.



Nous avions créé une
coopérative scolaire qui
avait, je crois, apporté
beaucoup aux enfants
des activités sportives
qui les conduisaient à La
Voûlte, au Tell, à Privas -
des voyages de fin d'année
à la mer, en asse Ardèche-
des arbres de. Noël et des
manifestations qui tou-
chaient toute la commune.
Il y eut ainsi des bals,
des Kermesses, des projec-
tions de films. Je crois
bien que lorsque, nous
avons passé à l'école
"l'auberge rouge", les
gens étaient venus des
quatre coins de la commune.
Nous avons aussi été les
premiers à avoir la télé-
vision et c'a été un défilé à
l'école.

Borée, était alors
bien vivant : 11 cafés, je
crois, au village, et pour-
tant les conditions de vie
étaient encore bien diffi-
ciles. Certaine panne
d'électricité a durée trois
semaines une année où tous
les hommes du village ont
travaillé une journée
pour ouvrir la route que
le chasse-neige n'arrivait
pas à dégager.

Lorsque, j'arrivais à
pied, ou sur mes skis,
frigorifié, [à Echamp]
c'était au premier qui
m'offrirait un café brûlant.
Et quand une maison du
village, "tuait le cochon",
il n'y avait pas classe
l'après-midi, le maître et
pas mal d'élèves étant
invités au repas qui traî-
nait en longueur...

Extrait d'une lettre d'un couple
d'instituteurs en poste à Borée
dans les années cinquante.
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